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Lys VALISES ET LES PRESRYTÈRES DE

BEgTHIRR.

(Suite)

À son con pond une méduillo (1,

reppeiant ceile que Juin donnée SL

Ganmuain d'Auverne. Tes ALNÇCHUX

qui sont À ses pieda figurent les pa-
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L'église à deux

boires d'argent.

raissont fort ancien,
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BERTHIER, L5 FÉVRIER 1889. A. CHENEVERT, DIrEuTEUR DE LA RÉDASTIOR

normes mureemeeeENSTE pSaETTREFPSaA8

calices ot deux ci- 1ère RANGER. | FEUILLE=TON | ——Je l'ai retrouvé 1! y n longtemps T1 avait à peine nchevé ces paroles,
Tous doux ils pa 1. Bane du seigneur exempt. i rire ; dans une de mes boîtes à ouvrage, et! que in porte du salon s'ouvrit otle do-

2, (1) : jo l'ui conaorvé sans savoir s'il pour- mostique annonça :
Le grand calice n été nehoté, on Antoine Paradis, 38 The. Hl il evo i} e im 6 ni.; rait un jour m'ôtre utile, Jo m'nvaisy  -—M. Georges de Frosnidres !

1791, ef a coûté 462 francs. Le grand 4. Guillaume Desrosiers, 3 hs. ° i
i

ciboire date de 1797, vt a cuiité 500

Le petit ciboire a été neheté

ol a été payé 100 francs, 10

Quant an petit calice, on bien

francs.

en 1812,

sols. ’

ila été donné à l égliee par quelque

fima pieuso et charitable, où bion itu

150 ans d'oxistence ; car, depuis Vo  rigine de la paroisse, on n'on voit pas

lefigurer le prix wey comple. Ta 1773,

on ÿ voit que on vertu de l'ordun-

nuance de Dubreail de Tont-

i
|
i

Mgr
1

belund, Ponca payé 45 francs pour ia

dorure d'un calice ct d'une patine. roiesions do Berthier enppliaut ans

cease Ste Geneviève d'intercéder pour

oux auprds de Dieu. Son

montre qu'elle est attentive A leurs

prières.
Ge lnblogu,

fort ancien.

nous lu croyons, est

Ti n'est pas haprobuble *

qu'il ait servi méme Ala première

AdiiteCe ; ear los compiles nous jen voy-

ons, en font aucune mention depuis

le ler avril 1750.

Les quatre tableaux du sanctuaire,

près du muitreautel,paraisgens moins

anciens, Jin sont d'environ 8 pieds|

sur 9 de hu Lig

197 portent que, celte

de largear teur,

comptes do 1797

annéo-lx, l'on à payé 1710 francs pour

quatre tablestx, On peut Croire qu'il

v'agit dos quatre tableaux dont nous!

parlons
La pruinier, À gunche, du côté de

+l'évangile, représente Votre Seigneur

Jégus-Chrisy mourant sur la croix.

Ja TS, Vierge et les baîntes femmus

y sont debout à gauche de N.S etd

droite, SL Jean aussi duliout,

Lo plus rapproché de l'autel, du

niéme côté, cat velui de la Résurree-

vion de N. S, sont tont resplendissuni

du tomboau Isissé entr'ourert et von:

tenant un angé. Les gardes iombent

à ls ranverse tout terifiés.

à du câté de

l'épiire, est celui de in Présentation

1. à, JU,de N

Je premier droite,

dans ie temple de Jo

rusalem par la T.

On y

méon, qui reçoit le Divin Enfant ; vn

S. Vierge Marie,

sa mère, voit le vieillard Sj-

vlerge allumé, Allusion à la Aunïère

que HS. apporta en ce monde; ex,

au bas, les deux tourtoroiles oifortes

par lu T. S. Viorge,
Te phis rapproché de l'autel, du

. ; |
du mêmecoté, est celui de l'Assomp-

tion do in B, V. Marie au Ciel-——La 1
8. Yierge s'élève vers le ciol nccom-

paynds des anges, ol inissy, au de

sous d’ello, un tombeau vido et des

rox®, et los apôtres ébahis,
Les comptes de 1814 portent. que,

sn cotte année, l'un n payé 300 francs

sur los 1200 dus pour deux tableaux

dos chapollea latéralos, (2).

L'un, tolui de la chanalle du côté

do l'épitra, représente la PS. V, 3a-

rie donnant un Zèosaire à St

L'autel, au-dessus duquel il

est sugpendu, est dédié à ln Reine du

T, &, Rosaire.
L'autre celui de

Domi-

nique.

’
ln chapetlo du cold

do Vévangile représcnte le SaintAnge |
Gardion protéwonnt nn unfant,

M. Lamotte parlant do dette cha-

pelle di St-Ango Gardien.  C'ost en

1886, sonlement, qu'on y a posé la

statue de St Joseph, don de la Con-!

grégation deshommes.

Doux petits tableaux se voient ua.
ai À la sacristia.

Iun eat ls copie du tableau du T,

B, Rosaire do l'église ; 'autro est une

‘dercento de la Croix.

1) Van-l 0. l'a pointe avec cote.
méfisilte,”an l'7e-siècle.
D ls sont l'œuvro do M. Du
zongpréetde mémesproportionsis,

 

nititude |

probablement da petit cative et de|

an Plusieurs générations unt

célébrer Ia Ste

sacrés, et plusieurs rrénéra-

patine.

done vu MELE AVCC

| eos vases

HORA AUssi se sont nourries du corps
In

 

et du sang de NS JC. conservés

dans les Mmémes ciboives,

Fain l'orgue netuel « été acheté;

a da!

ainsi |

par ML Gagnon, vers 1536, et

D34T

quien le voif aux compies de

4

SOLEa INOINA frunes,

esst in- |

brigue. !

asUhQuant au pr

;

|
|

by ti re, 1} et lépnvre

 

4. Pierro Benugrand, P, R. 9 ths

8. Amable Gilbert, 51 lbs,

T7. Hocteur Isoroif, 57 1h 10

Claude Domrosiors, 8 lba.

Alexis Tellier, pore, & The,

Je,

11, Joseph Lambert-Aulin,

10,

5,

10. Louis Taqguet, 15

YK thy,

12. Nicolas Gervaise, 31 lbs,   

DEUXIÈMEPARTIE,

NXI

(Suite et jin.)

Sans prendro garde à l'espèce de

Lorrenr tragique que cotte révélation

avait produite autour du lui, Daniol

 

i pu lire la signature, mais vous lu re-, Tous les regards sa portérent du ¢8-
| connaîtrez. té de lu porte,

| —Ya le chercher, ma fille, va, dit] Giziro chancelait,

lu vieillard, dont lo cœur puipitait]  Guorges de Jresnières s'avança.

i étrangement, Ti utnit en habit trés pâle,

| Claire s'éloigna vivernent, puis ello] —-Vousg ètes surpris, commonça-til,

revint un moment après ayoc un ps- ide me voirici, co soir ? Mais jo te-
piiev froissé et jaani. ntis à mo discuiper. J'ai appris les

Daniel ÿ jour aussitôt les yeux.  i . | hruits que l’on à fait courir sur moi,ts. Veuve Pierro Mendovilio 3 ibs, | de Serves Àt le récit de lu morvde! yycon bion cola! Lot qu'un misérable !….
14. Louis Rondean, 21 The, son ancien ami, le banquier Roustan, i 1 le tendit & Roustan. Fi regarda Moustan.

15. J.B. Marchand, 6 hs, ret Eh nos lecteurs connaissent, iC'est hien là dit Je jeune homme, 1 Calai-ei ne soureilla pas.

if, François Paquet, ZU Ths, | pris il ajouta : Lu griffe de non pèra. | _-Te misérable, c'est moi, dit-il.
17, Toul Martin-Pelland, 15 lis, Lo "Après ce meurtre involontaire, ; Vanici fi un geste large, Foorges it un geste du menace
1s, de nc précipitai hors du cabines, ai ÿ —Vous voyez que je ne mons pos. —-Quoi, voua avouez ?

2nde RANGÉE, fomepores ne sachunt plus SAN | Tout «st vrai. J'ai sans doute assez | —J2 venais de ious raconte: quand
1, Îlane du roi, oxempt. 1e faisais, ayant dovant les vonx feexpis, et Dien u où enfin pitié de moi, ! vous êtes entré Je mo relire. Je

Aloxis Aurc-Laterrière, père, 3 ibs || mare dede cette (ôte fracassée, les nn;| Churles #ù Claire se jetèrentdans | vous cède la place,
à, Antoine THénantt, 43 Mae, | rines pleines d'odenrs de sang. Je ges bras, | Je vous rends le bonhear que j'a-
+ Amadble Casaubon-Dostater, 50 15 !*fayois an hasard, sans savoir ou jul-| ‘Fous les trois pleurnient, Tia visil- vais cssaré de vons ravir, Il va une
D. Joseph Bondy-Pounire, 41 lb, | fais, sentant a in, tour Puria Jer- {iaami levs los youx un ciel, | fatalité plus haute que nous qni pèse
6, Antoine Pietie, père, § ibs, ritre moi ; puis quand je roc vis pris, | —Us moment do joie aîfaes Lien aux tania gui m'écrase, Un mot

Louis Giroux, 12 hs 10, ile souvenir de mu femna et de mox j des tonrments, mais je n'aspérais plus seulement... |
8 Vve Langs, 11 ths, «Enfants moresfni, Is mosrraient de | rvoir jamais le honhonr de vous em-i  —-Perlez, monsieur!
$. Piorre Crénéreux, l'ancien, 5 1hy, | honte, sis apprenuient jameis..….iprisser, L'aue seriraitde vivra pris! —-fomment êtes-vous sorti ?

10. simon ITénault{'anada, 3 tbe, | d'eus pour de ne pouvoir pas mo dé- | “ie
it Frang da Généronx, ths,

12. Fivrre Caspyhon-Destaler, 43 !br,

vous, dans votre nimosphère, at je|  —Jo me suis évadé.
fondre de n'Atyu pas en PP)iCndTé, QC ON GITG DAS CTU, al jo reais: . . . .

' NOÉ TE Enry serais résigné si la nouvelle de | --Co n'est pas ello qui m'a trahi,
eni du me fire connaître, ot pensant,| ! °

 

 

Ca mariage no n'avait oblieé à me: oùs fais fuir ?
* > , r Fe ig qui Vous à fais Puis

Jde M. Pougut, qui cornnengu ien par- AD divandpré, vire, $ pe 31° 4H "at Mexique on me croyait mort, ‘| aus oy | ier que Le ; 415 tandirandpré, père, $ 1bs ; sive connidive ; jaurais cru, en efat, | -—Non, je vous le }jure, is mé suisler aussitht après avoir terminé son arabs 1]: oT pari dans nn naufrage, à Parla, jJe- 3 : |ii ti ne vai ; , 14. Charles ee 24 Ths, : 1 : jaulirer sap vos (dels vengeance d'on ! échappé seu! !
{ tisse, ine pul, copendant, x» en t13 SJ. R Prisset 17 1K ; tade Conansans qu ‘on st uien . Ha à de l'avais inteus - ve | rs 42 :
id qu'en 1810, où, le © décembre, à. isset, 17 tha, haut si je lavudz laissad'accomplir, —Bien, 181 maintenant, parden.

i ten by il + sé CePDTre, UE La are PS . Ne et 1: om, HE 4 eu : ‘ ' .
{écrivit àrer, du Qaébes : “Je dat i 13. Vve F1A,tio- 11 ! Charl (4 our mod, jétais d “cidé à inut EU p-' nez-Tnoi COMME On pardonne à caux
Prat Mgr de tee 1 “de ii, Le ; A havles ot Clair enutaiem, ravis i ;; ; 1 , PLT. Pierre Gervais, pire, 6 hs, Po rlos ui Claire deouta ra | porter, mais elie, pomvaisje ln voir qui vont mourir!

Penn dan pres vine neuf 1 ost aches | sul épouvantes à la foi ’: . =, épouvantes à fi fOte, . . “_
{ vé et prèt à recevoir h étement , 15, JF. BR. Falurdienra, père, 30 Ths, ï. | | musliheureuss, voir couler ses larmes i Et, avunt que personne uit pu dire

ae cHnétement ét - Ca am ! sos Autres nssistants avitont peine ; + ;
| eordintement votre grander... Pou : 19, Joseph Payet, peve, LI lbs Li, à 4 , P H'attira de nouveau près de ini ls un mot, André Roustan avait quitté
rau ' : ur.Poy = aussi à cacher l'émotion gui les poi- |. . ,

et. ir A | 30, Ve Cuillaime Bouches, 8 the, | : vhoet EEE PT jeune fille, aL ln eouvrit de carssses | ie salon.
pet, ptre.….. Ce presiw tère x 70 i 2ame RANGEIL ; gnait, i at de hajeren | a \ A

i eds deo longue lous ét: te ! EE UE | +6 © Gena Hct PRE i r00Iyes ICVA 328 JEUX, êbhes pouxpieds do longueur ot deux étages de‘ 7ve Pi y ; Quant à Roustan, 1 restait sombre, = ; nt ces. |
peseur mais lo seront € té! 1. Vve Pierre Maitoux, 14 Ils. 10 5.4 a —C ext elle qui m'u sauté, Légn- ‘tombèrent sur Claire, dont los bras
WMALUr MAW là Seponii étage à été! + oo sens faire un mouvement, sans pro-! : . To
Lite 4 44 2, Jean-Marie Boucler, 42 fhs, ! Cail, quand on avait voulu me .sombisiont sSouvrir ponrl'appelaz,ajraté di temps de M. Gagnon en | 3, Aloxis Anré-Tañcrière | noncer un mot, | mvandre îei ma - : ; :i,— | 3. AdoxAur aferière,père, 10 ths | ; ; prandre 10:, Th'Rrréler,  Comprenez-, IED précipita à SoR piois,
Pag -, . On noosequelles ponséce sini! ran | . . - . Lod
Lt . , i i 4 Chartes Pier Treanpes, 13 lbs, ! i 5} * "vous ma -itastien ? On m'acquezit | — 0h! in vous aime, jo rous nime !
| Come i a été SA danpren- 1. 4 . 1 a ! hantaient sen corvesn, Pour lui ca. . . 4
| dre Hacpibr les b = da dal Dougall MeDonaid, 78 is, Le. ! noi, mn ! s'écria-ti. Avez-vous douté de moi Ÿ
! dre in distribution des SuTRES GO IA | 8. Vve Louis Olivie _ LA à Pai l'écronlement. ; i cae tard eee at ¥ So : ;première éisiise, il je «era aussi peut | i. ¢ Louis Olivier, imèro, ps, | pa . ; A voix lub mangusit, ÿ —Dansle fond du cœur, jamais !

’ HNC, Peer uss, pet PE D à - "us d'espoir MAIN Cnsnt. : . |
ètre, de a is que nt : } 7. Antoine Puseau-Moch, J1 ths 15,! ; "el Lf TrMaine, vous no g quit} Charles vousle dirn,
Bre, de SAVE GUO sont VEUX GUii à e- : es iraînées de <anx dont le vieil. , pas |. . .ectupaient les 116 bancs de | i ; 5 Simon Hénault-Canada, 16 ibs. | o ’ j torez plus, père, dit Charios, Hous Daniel da Serves leva ia main sar
ue RIQ@NI JON > 6 C5 de la Sete + i = Hie 1] cs de la secon-t a pop Guihean, 7 the 3 lardL avait parlé semblaient creuser | furona réviser votre Dathe Aion ace 5 bénirJR . . i . , Tbs JL, i ) RE réviser VOLré procès, Anjour| aux comme pour les hénir,

de, en 1815, à l'arrivée de M. Lamette| 10. 1 hl , = entre lui et Claire ui abînmte profond ia LA i sai Mai +6 1818, * . Joseph Loclaire, 33 ibs, + y 2. . Ni , d'hni, vous pourrez vous défendra, et 1 Une larme de joie hrillnit enfin dana
515, “qu'il ne pourrait jairesis franchir i C. | " |ps . : Ce LA LL, Co .

 Tabion dos banes de Pécli i 11. Joseph Piet, 15 ibs, A os 2,1, jen vour croira. Pourquoi n'avoir ,res veux qui avaient versé tant do
ablenu des banes de l'église de 12, Paniel C 9 The. | H erevait voir cer abine s'éiavzir | ne nls te La |

Ste Geneviève de Berthi wad Daniel Conta, - . | ; te pas parié plus dt, ne pas vous être ! plours amors.Ste Geneviève de Berthier, comté de, ‘ , de minute cn mintre, et ilen avait 1 pat ; 9 ;y ske ’ 13. Dom. Charon-Ducharme,12 hs 19. Fomine pe. ef ; Fait reconnaitre ? Pi -—Alos enfants sont houreux, mur-arwick, - ge cy vertige, Ou ie rexurdail svee une: ~ . { Lo. Vve Gabriel Chabot, 36 Ihs, i Lo * ‘ “8 A | -—J'avais peur ! Silu savais quel ; mura-t-il, eLjo puis me méler à leur
* L'église de Bo re sant ‘12 j sorte de curiosité, mais ‘Ÿ no Misaïli ! .L'église de Berthier contiont cent 115. Amh, Généreux, père. p. r. 7 Ibz 6.| Là " | etfroi ln inaticu m'a laisss ! : joie, gouter ie honhour de les voir sa

cize hanes ¢loa (118), dont trois ex | 16. Charles Dubord-Lafontaine,50ths, !jautention à rién, Ji pensaità ta vie { —Mais comment nous as‘u re! tinfrita !
! empis, celui du séiggnonr, du capitaine i 1%. Pierre Coutu. St. Esprit, 13 ths, |!«Inie, au par moments wi seanre paie,i trouvés 9 i nacsessanne.0s 000098 a comtes ga 0 case a cup 00000 au 000
t ; * : . . A ‘ i pret ; 3: ayesCoe. Movs re i nes . oo ) : : wire “nique. erra * ans! | @ueilques mois après, C:aire deot des marguillors surveillants Dod 18, Pierre Coutu, Pet, Riv. 32 lbs, ne; gouilleur, &vnique, errait sur se | Après mon évasion, (jo ne m'éva- - td SN : de Fea Cane ay . , 11 se, as Server était devanue Mme de Fras-
il suit qu'il n'y en n réoilement que; 19. Frunçois Lavalléo, 20 Tbs 1. il vres blanche: ldais que ponr vous) je suis allé au!!

+ contribuable |, ! savait ce qui lui restait à fhire . ‘ ; nières.1115 contribuables, 120. Cél, Beaugrand-Champsgne 151hs, | Al mavaitees ‘ Y Moxique. LAj'airetrouvé un ancien Danie! de S tent à as
; ; . . mia) de Serves, do ro

“ Le prix de Madjuldiestion fait | tèmo RANGÉE. | ddsornais, ot il Pexdenterit sans fi | serviteur qui m'a reconnu, qui ms … LE hy ve 2 pros
. ; y | 1. Mippolite Duiau-t 4 79 i blir. Iino voulais pas tatter plus | ; ‘rs ’ avait été rovisé, vivait auprès d'eux,six de In reme annralle, dont lé. . Hippolite Duiau-tirand p=&, 72 tha, ! vappris ce que vous élioz devenus ot! i"p 8, don | : ; ; ; éhshilité, bien hevro ay tout; | 3. Georges Rolland. 20 Ihe longtemps, I était vaineu. I Les . ; réhshilité, bien heuroux, ayant tou

chérnee est fixée au mois de janvier | = Véérges Roland, ui) the, larch de [IR prStE ses paplers pour venir en publiéJ . . . .. ins »y o Aube ce « sis,de chague année. Si un Lane venant 3 Vye Joseph Tellier, mére 12 ths, Ce mariage, In dernière planche de yrance, .de chaque année. Si un bane venant { 3 Charles n'avait pas voulu non plus| , 4. Francois O'ivier, rêve, 12 the ; sait qui lui on lui échappant, it _ Habs 2s 1 : 2à vaquer, est eric dans le cours . Francois Olivier, père, 12 the, —Javoncs ? :8 vaquer, est Crié dans le cours de : FETE pare à 1 les abando
| ’ , eres ‘ 5. Jacques Délignsv. 37 lbs 10 se Inisserait conter: il sombrerait, “vai ar nhandonner.l'année, Padjudiestaire ne payera 9 786905 Sue ME UE ES, ——Oui,

«
a+qu'au Pro raie du tops qui reste

s'écouler jusqu'en ler de janvier, afin

que inutes lor échéances soient vom-

munes,

Pour simplifier autant que .pos-

sible, on dislinguo six rangées,

comptant, pour la première,

en;

callo du

bane-d'œuvre, continuant de snitojus-

Gua celle do In elinira, sixièmeot der-
nière rangée, ole...

* Première y compris

le bane du soignenr, (1) et. les

range,

doux adossés au portail...

* Juus quatre rangées du milion

chaouné 20css nsscuenes +7 SO

“ La sixième ot dernière ringéo

du côté de ln chaire 18... 18

Toul... IL

“Trois oxompis, le neigneur, le

eapitaine, los surveillanix...... 3

* 3. xr -

Total. des contribiuables.,.... ‘113

JQ Alors appnyd au-mur, du côté nedé Bie Genovidvo,

.
Je nr

 Gitte.

 

6
~
lee

. D. Îgn. Coulombe père. 10 the 2, ;

Fénault, 10 ths, |

52 lbs,

8. Christian Honneyman, 63 lbs.

10. JosephÀLanis Gauthier, 57 lbs,

11. Louis Lavallée, 84 1h= 10.

12. Joseph 1Blone-Bollvhumeur,

1h. Louis Magnan, 38 ths,

L£. Jaeques Martin-Pellan!, 15 lbs,

15. Phéophile Ducharme, 32 ths,

Josuph Nicolas i

S. Vincent Diet-Trermpe

15 lbs,

 
18. Jann Bowlreau, 37 hs,

FT. Josoph Lépélé-Desmarets, 7 lbs 6,

18. Pierre Sylvestre, 37 Ibs. i

18. Sulpico LaporteCronsgos 6 1bs.

20. Vye Jacques Curpontier, 8:1bs +.

(1) Ce hane
bnne-d'œuvre.

(A1

nestincontestable queMM, Ar
thur Paradis & Cio sontles tailleurs:

leg plus on vogue à Sorel.
Tout onvrage qui sori de lew

éiait sans doato le

continuor) .

 

ÿ

i
|

i

!

;

i

qui veuipntavoir un balhabit.

Au mibian du grand silence qui s'é-

1tait fuit, Charles demanda ta voix fr4-

missante:

Yous aver dié condamné, mon

‘père ?

v
ve--A vinet ana de travaux forcés.

2—lue Vous avez faits

—-Je Me suis Évadé

Use fit un nouveau mouvénient

d'attention dans le salon, puisla vioil-

‘ lavd raprit:

—Lesecret ja voulais le garder en

mai, mourir avec lui, Jo croyu

bien quo nulne saurait jamais, sur-

wut vous deux, que l'honnne de qui|

“ots tenes Ia vie avait été condamnéi
20ot flétri par les lois de son pays.

—Mais vous n'étlez pas coupabla….

-— Pouvais-jo le prouver ? Puis-je

le prouver enovre ?

Il fandrait ce reçu, ce muvdit reçu.

Toi,

—Ce recu,

Claire 30 leva, très pâle.

mon -pèro, je crois le

atelier ost de premidro classe et des | posséilar,
mrieux confuctionnés,

Une visite convainer« tous ooux |indigible.

Le vigillnvd cat un sursaut, de join

—Hoi 7

D'ailleurs une partie de sa fortunes

personnelle avait été engloutio dans

le désastre ds

Un nouvran silance se fit,

{

;
1

'

«Le notaive, abasourdi par tous ces ; ; s
| : F son ami Roustan, et il
; événemonts, avait roplié ges papiers. se mnt ;

6 R ; : menait maintenant ne existouco cal-
André Ronatun se levn, A nT

® me ot tranquille, en attendant qu’ilse
1} semblait impassible,

voyait das

nae On .
: msride,

irissons norveux courir
En sortant de "hôtel de Sarver,

gas sa peu.  André Roustan éinit rent? chor lui
— C'est moi send, commonga-t-il,

‘ et n'était fait rauté la vorvolle,
qui dois porter le poids du crime de . .

j On avait su seulement slurs qu‘
mon père. Jo ne veux psi que per . . .

1 ! : : était ruiné, et il Isissait derrière lui

sonnesoit puni ver moi, bien dus déaastras et dus misdras,
H se tourna vors Claire,

Quant à Georgette, comtesse ds
-—Ju vous ai fait bien du mal ma- Crémona, cle était

Elie

on France.

restés en Alle-

avait pasosé ro  

|
|
|
|

,
x

il
| domoizelle, on censyant da vous ime Lngnu,
POST UN AMOtie VOUS He parts.

 

 

 

  

  

| giez par et an vous fnisunt soupyon- | FIN,

| nor, Acguser celui que vous nimiez |

mais |je vais vous le rendre, plus aii 2 POSUSCT
! ;
| mant que jamais et toujours digne do PENSÉES,

; Vous. . [ |
io, ' os 1 a roligien est la chaine dior sgui

ner A101 der !n juune ‘
! À n cri partitsies ièvros de ‘a joune {mit la torre au Ciel—{Youk6.)
! a i

Ale, | Nae pout y avoir d'umitié sans
i —Vous saves od est M, du Wros- | vertn—(CioEn:D}.
nidves ? | Uno boïlo femme pla

 

‘ | une bonne fSmme aul er
—<Je le snis, 0! vous la rararvez de- {un bijou, l'autre an trésor,

| main, (NAROLÉIN Tr),
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UN HOMME COULÉ.

La session fuléflo s'est ouverte

 

sous d'heureux hospices pour l'opzo-

sition,

L'honorablo Wilfrid Laurier

plus populaire que 'amais.

est

Son discours sur l adresse à été des

plus spirituels et à soulevé les applau-

dissements de toute la chambre,

Mais là où M. TI, vider s'est révélé

Joutcar de première force. c'est lors-

qu'il a Llämé in nomination do l'ho-

norable M, Dewdney comme ministre

de l'Intérieur.

De l'avis général, M. Lanrier a ra-

rement été plus vigoureux.

LA GAZETTE DE BERTI
ietmr

 

lofln personnalité do Dewdney, il;
s’est contenté de diro qu’il avait tou-
jours fait son devoir ot quil avait de
grandes qualités administratives.

Ces remarques pâles et ternes n'ont
convaineu personne et la chambre les

a accueillies avec froideur. En sor-
tant de la chambre, les députés di-
siiont tout haut © Dewdney ost cou-
lé!”

TI Pest de fait, ear les députés de la
droite somblont profusser À sonégard,

le mépris le plus profond, Cet homme
n’est entré dans le cabinet que pur

ses accointances orangisies et parce
i que l’on savait que cotte nomination

crait une provocation A la Provinee

de Québec, M. Laurier n été l’écho ;

fidèle de sa province ot du pays tout!
entier en censurant sévèrement 16 Ca;
binet de sa conduite odionse — Nous
l'en remercions.

—LC>~

AU CONSEIL LEGISLATIF

Le projet de loi relatif au double

mandat soumis la semaine dernière

su Conseil Législatif, par Pilon. M.

Prevost, à profondément indigné le

Tridurien.

Au dire du confrère, celte mesure
n'est ni plus ni moins qu'un attentat‘

‘à l'honneur de nos institutions et à la
justice. un la force
chasser les conseillers qui par leur
intégrité, leur honorabilité

connaissances peuvent porter ombra-!
ge à M, Mercier,

Sans doute,
: zèle pourdei‘endre son parti ut atta-
|quer ses adversaires, mais ; as trop!

recours à 
Cedernier, on sa qualité de cher! n'en faut, en cotte clrvonstance, nous

de l'opposition, a demandé, comme
cela se pratique d'ailleurs en Angle-!
terre pourquoi le Premier ministre
s'était entouré de nouveaux collègues.

Tout le monde sait que Sir John
compte trois nouveaux collègues dans
la personne des honorables MM. Fos-
ter, Tapper et Lewdney. Sir John

à répondu issez vaguement à cette
question de l'honorable choë de l'op-
position,

Fa particulièrement omis de dire
que Sir Charles Tupper père du jeune
Tupper, pour nous servir do l'expres-
sion de la Presse ‘organe de M. Chu-.
pleau, avait quitté le cabinet mécon-

tent, parce qu'on n'avait pas voulu

adopter des vues qui étaient toutes
javorables à la Récinrocité: Mais là
où Sir John à été trop vague, c'est
sur l'expuication des motifs qui l’a:
vaient déterminé à choisir :e Lieute-
nant-Gouverneur Dewdney comme
ministre de ! Intérieur, l'honorable M. !
Tanrier a trouvé l'occasion
pour censurer vertement la conduite !
du cabinet dans cette nomination et

il en 2 largement profité aux applau-

dissemonts fénétiques de l'opposi-
tion et probab'ement à l'approbation|
tacite des députés français ministé-
riels M, Laurier s'est surpassé.

Chaque mouvément oratoire était
regu avec une triple save d'applau-
cdisseinents. Il a soulevé un coin du
voile qui cachait toutes les ignominies
ot les turpitudes de ce Dewduey dans
son administration du Nord Ouest.
TH a rappelé su conduite à l'égard des
inétis et des sauvages, de ces derniers
surtout à qui il a distribué durant
deux hivers consécutifs du lard pour-
ri, en guise de nourriture, Puis re-
passant un à un tous les scandales ct

les spéculations sordides où il ava
été mélé au Nu:C-Ouest, M. Laurier
so tournant du coté de Dewdney

le pointant du doigt, l'aceusa dovont
* ‘eq i

toute la chambre, d’avoir été l’un des ,

auteurs directs dp cette terrible in. |

surrection de 1885, qui avait couté:
tantde sang, tant do.larmes et tant,
d'argent,

“ fn Ang'oterre a dit M, Laurier,

et il y a quelques années ici on Cae novembre 1706, au registre de Ja | tre se trouva dévoré d'un ze tout
nada, un homme ayant un passé com-
me le vôtre, au lieu d'être appe'é
fuiro partie d'un cabinet, aurait cvs
traduit à la barre de ln Chumbro’
ces «lernières paroles du silver tonqued |
Laurie: ont eu l'effet d'un coup do
foudre. Dewdney était complètement |
atterré ot n’a pas pu même babntier|

Costquelques mots d'explication.
Sir John qui se hasarda de répondre.
Le vionx joutour, disons-le franche-

ment, na pas é.é à la hauteur de la
pituation, LI se fait vioux et l'on no
comprend p:us qu’il réponde en badi.
nant à des «discours rérieux, Ayant

Une mauvaise cause à
été malhevreux,
droit dans su réponse, il n'a pas osé
insister trop sur ies événements qui
avaient, particutiè.ement mis en re

défondre il a

bonne !

voire mêmo mala--

; Crovons pue le Tréduvien s'est laisséj

leentrainer an délà des bornes qu’exige
même le dévonement le plus ardent.
En effet, que propase le projet de

‘oi ci-haut mentionné?
que nul ne pourra etre
teur et Conseiller L

De décréter

à la fois Séna-

Serislatit, et que
quiconque occupe maintonant ces

deux positions.

{chasses du Conseil les Mon. M. M.
Ross et de Boucherville, car cest à

ceux que la confrère fait allusion en 
; brage à l'Hon Premier Ministre ?

Nest-il pas au contraire parfuite-

ment juste eb dans l'intéret des éec-
! teurs, que le meme hom:ne ne cumu-
i le pas les positions ot qu’une division
f

soit sénatoriale, suit léwisiative, ne se
(trouve pas, lorsaue le Sénat et le

! Conseil siégent en memetemps,
i

Ison représentant à

: chambre, parle fait qu'ua Dr Ross ou :
un M de Boucherville est en

: lemps Sénateur ot Conseillez ?
Le confrère ajoute que l'Mon M-

meme

la force pour privez les Mons M. M.
Ross et de Bouchervi.le, de leur si ge i
au Conseil, C'est Une er-eur;

| cier enrdit : choisissez entre la posi-
tion de Sénateur et celle de Conseiller

rer |: Sénat au Conseil; ils sont pars
faitemeat libres dans leur choix.
La seule différence ontreles deux

positions est que celle de sénateur
donne $ 100,00 de plus par année,

Cette considération serait-elle suffi-
sante pour priver le Conseil des sez-
vices de MM, Ross et de Buucherville ?
out. 

—_———-

«| Benjamin D’Orvilliers

  

T1 faut nous occuper d'un autre

: personnage portant le nom de Dor-
"villiers.

La première m2ntion que je ren-

! contre de celui-ci est en date du 23

paroisse d:s Trois-Rivières. C'est

; l'acte constatant son mariage avec:

‘ Claire, fille de Michel Go.lefroy,

| écuyer, sieur de Lintot, seigneur de

| Dutort, et major de la ville des

Trois-Rivières. L'époux est appelé:
* Benjamin Dorvilliers, seigneur de
ln Doissière, natif de aris, lieute-

nanf d’un3 compagnie franche de la

de feu, sieur Jean Dorvilliers écuyer

| de madame. la maréehale duchesse

de Villeray, vi de dame Marie Au-'

dry,”

Dans les annd:s qui suivirent, ce

ménage fit baptiser des enfants aux :
Troisr Rivières, preuve que los con-
joiints résidaient encelion, 
-

AA  

iR, VENDREDI, 13 FEVRIER 158).
  
   

Le 30 aolt 1708, Benjamin -Dor-

villiers, seigneur de ln Boissière,
lieutenant, fut parrain, aux Trois-

Rivières, de Cluire-Hjacinthe,.-fille
de Jacques Iertel de Cournoyer,
lequel était enseigne dans le déta-
chement des troupes entretenu en

Canada par le ministre de lu marine,
Au même registre des Trois-Ri-

vières, je vois, le 12 mai 1752,l’ac-

te de sépulture de Claire Godefroy
de Lintot, venue de M, Dorvilliers,

“ci-devant capitaine eb chevalier de
St. Louis. ”

Tignes Dormantes,
"meçons,

Vous voulrez bien envoyer de suite
lo nom do chaque pécheur de votro
division décrivant (1) l'endroit où il
vout pêcher; (2) In sorte, ou les sor-
tes d’ungins de pêche dont il prétond
se servir; (3) le nombre ou la lon-
guour on brasses (selon le ens) afin
que l’on puisse préparor los licences
nécossairos qui vous seront onsuilo
expédiées pour ire contresignées el
délivrées à qui de droit sur paiement
des honoraires.
Les Svines, Rets ou Verveux, de-

25 ots par100 ha-

  

pour:

et leurs

+

il est beau d'avoir du;

deux charges devra opter entre les.
Où est l'injustice ? ‘

! Où voit-on un recours à lu force pour;

pariant de conseillers qui portent o1n-

com- ;

me c’est le cas aujourd'hui, privée de‘

à l'une où à l'autre

Me-cier et les siens veulent employer !

M. Mer- |

Rien n'obiîge c&s messieurs de préfé- |
te : veur des pécheurs sur la demande

marineen la Nouvelle-France, fils‘

Le premier Dorvilliers se nom-

mait Claude de son nom de baptê-

i me ; le second Benjamin, Y avait-il

; parenté entre eux ? Je n’ensais rien.
|A la page 241 des Grundes Fumil-
| es, M, l'abbé Daniel dit que Antoi-
ine LeMoyne de Châteauguay, gou-

verneur de Coyenne, fut remplacé à
ce poste, en 17-44, par M. D'orvil-

i liers, lequel était ‘fils ainé de M.
Gillonet d’Orvilliers, porté en 1685

par le ministre Seignelay pour être

envoyé en Canada,” Ceci ne nous
explique pas de quel Porvilliers il

: est question.

Banjamin n’était pas le fils de

i Claude,

haut que son pers s'appelait Jean.

{| Gédéon de Catalogne, parlant de
: Claude, se sort ha l'expression “M.

: Dorvilly, père.” C'est done qu'il y
l'avait en Canada unfils de Claude ?
| Alors Claude se serait apipelé Gillo-
net d’Orvilliers, et on l'aurait dési-

gnéen 1685 pourserviren Canada.—

; mais j'ai prouvé que Claude était ici
dès 1083:

| Mystère, cn attendant des expli-

j cations. Je crois à l’existence parmi

nous de trois Dorvilliers, presque
{en même temps, et cependant aucun
d'eux n’a été seigneur dufief qui se

"trouve surla ligne

; de Berthier.

Alors, où prendre le seisneur

Dorvilliers ?

  

de la seigneurie

Ce sera le sujet’d’un autre article.

BENJAMIN SULTE.

———eEO0 

LAC ST-PIERRE. ‘

Nous croyons qu’il est bon et op-

; portun de faire connaître au public,

puisque j'ai montre plus!

| LES PEGHEURS |
—BU— | Ottawa, 27 Juin 1887.

vront avoir 1} pouce sur le carré où
3 pouces d'extonsion zu moins. S'il
s'an trouvait parmi le nombre qui
n'auraient pas ces dimonsions, vous
les Lolèrorez pour In présente saison,

À la condition expresse que année
prochaine toutes les seines,
vorveux devront avoir
pouce sur lo carré.

Les Rets et Vorveux ne devront
pas être tendus de manière à barrer
les chenaux ou les baies et seront le-

; prendre de poisson du Samedi soir au
{Lundi matin conformément à la loi
; des Pêcheries. Vous ne devrez pas
non plus permettre In pêche à la Sei-
ne, le Dimanche. Tes Lignes Dor-

mantes ne seront pas appâtées le Sa-

poisson le Dimanche.
le Ministre

tif et vigilant.
Faites comprendre aux gens que

ces mesures sont prises dans leur in-
té:êt ot pour la plus grande protee-

tion du poisson. Si quelqu'un refuse
d'obéir à vos ordres, où se rend cou-

pable de contravention à la loi, saisis-

sez ss engins de pêchs et envoyez-
les au Département.

vous enjoint d’être ae-

Je suis, Monsieur.

Votre obéissant serviteur,

(Signé), Joux TiLroxn,

Les protestations ne se firent pas

avlendre, Biles trouvèrent

de ces comiés, nui se réunirent ct se

rendirent en députation nuprès du
gouvernement. Finalementle ministre

es Pécheries dut céler et lo 27 juin

1887, une nouvelle civeuluire fut

adressée aux garde-péche dans les
termes suivants:

 
Département des Pêcherics,

MONSIEUR,

Relativement à la circulaire du 28
dernier, je dois vous donner instruc-

| tions, jusqu'd nouvel ordre, de ne pas |

| collecter les honoraires de licences
. . to. . ua (At reisS

| et spécialement aux pécheurs des‘ dans votre division.
’

: comtés de Berthier, Maskinongé, St;

et Yamaska,-

| comment ils ont été traités par Le]

gouvernement d’Oitawa,

; Maurice, Richelieu

qu’u

ifait notre député M. tussle,

dans leur intérét — ce que le minis-

tre des Pécheries et Sir John lui-

meme avait promis de faire en fa-

de quelques députés ct comment

ceux-ci ont rempli leur promesse

Voici los Laits

Jusqu'au printemps de 1587, la
pêche était libre dans les cinq comtés
qui Lordont le Ine St-Pierre. Le dé-
purtement dos pêcheries, reconnais-

sant le fuit quo les péchours de ces
côtes étaient pour la pluspart Lrès
pauvres, quo la pêche était leur uni-

: que ressource et que lo poisson pris
! était de pou de valeur, n'avait pas
; songé à les soumettro au régime de
: la licence et de la taxe delours usten-
‘siles,
À cette époque,

 
l'hanorable minis-

i nouveau, et il se dit qu'il fallnit faire
sentir à ces pauvros gens lu posan-

! teur de son bras et les rigueurs de soir
| régime.
Le 28 mai 1887, il lançæ In cirou-

lairo suivante an garde-poeho=dos
; cing comtés :

Département des Péchorios,

Ottawa, 28 Mai 185

BLONSIEUR,

Afin de régulnrisor In pôche, le,Mi-.
inistre n décidé que lo système de Ie
“ cencos qui est dé,à on opération’ dans
| plusionrs autros divisions sorait anis
Lon force dans In votre. Jusqu'à nôu-
! vol onlre, le taux des licences ou per-
| mis de pêche soru fixé commo suit:

—Scoines, 5 cts la brasse; Rets, 3 cts
hrihsuase ; Vervoux, $2.00, chaëit

 

Je demeure,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé), Joux Citron,-

Député Ministre des Pécheries.

La paix se rétablit; mais Phonora-
ble Ministre des DPécheries veillait |
toujours ; il n'avait reculé que pour

mieux sauter. Au printemps de

enit une nouvollo circulaire dans les
termes suivants :

Département des Pécherios,

Ottawa, 19 avril 1888.

MONSIEUR,

Relativement à la circulaire datée
lo28 Mai dernior, vous avisant que
pour l'uniformité aussi bion que pour
l'efficacité du sorvico,il avait été consi-

déré à propos d’étondre au fleuvo St
Laurent et à l'Ottawa le système de
licencos de pêche qui prévant dans
d'autres divisions; aussi Dion qu'à
une cireulaire subséquente du 27 juin,
vous avisant que,jusqu’d nouvel ordre,
vous ne doveiz pas oxigor los hono-
raires de licences à moins de recevoir
des instructions à cet offet ; ÿ «à mair

tenant reçu instruction du Ministre de

vous dire de forcer tout pêcheur avec

des filets de votre division à prendre
une licence,

En attendant d'autres instructions,
les honoraires sur telles liconces se-
rout comme suit : ‘

Suines.….......... 5 ets la brasso.

_Rots..………... Bets In brasse,
‘Vervoux..... $1.00 chacun,

Lignos dorimantos. 25 cts par 100

hamocons,

Veuilloz onvoyer immédiatomont
uno liste do tons los péchours de votre
division indiquant l’ospèco d’apparoils
de pôcho dont ils devront se porvir;
‘Bi co sont dos soines ou dos rets, le
nombre de brasssos ; si co sont dos
vézveux, ‘erhbmbre.de refs ob si ce 

  

Vés ou disposés de manière à no pas :

medi soir afin de ne pus prendre de

 
 _ aea=

sont des lignes dormantes, le nombre
do 100 hamogons.
Lorsque coln soru fait, les licences

técessaires seront préparées 6b vous

* seront expédiéos ponr être controsi.
{nées ot livrées sur paioment des ho-
noraires stipulés.

Vous ne devez laisser pêcher personne
avant qu'elle ait pris et payé salicence,

Ju dois aussi vous donner instruc-
tion, on autant que ln ch5;e era pra-
ticable, do dépnser vos collections à
ln Banquo de Montréal où dans uno
autre banque incorporée, au crédit du
Receveur-Général, pour le compte du
vevont: des lêcheries et du trans-
mettro vos reçus à ce département

avec vos rapports monsue:s,
Les mailles des scines, rets ou ver-

veux doivent avoir au moins 13 pouce
carré où trois pouces d’oxtension, S'il

rets ous'en trouvait dans votro division de
. |

au moins 14° dimensions plus petites, vous los to-
lèrerez pourla présente saison, mais

avec l'entente distineto que l’innéo
prochaine toutes les scines, los rets ou

{les verveux devront avoir au moins
1} pouce carré.
Les rets ot los verveux doivent être

placés de manière à ne pas barrerles
chonaux où les baies ; ils doivent être

levés ou p'acés de manière âne pas
| prendre de poisson du Samedi soir an
{ Lundi matin conformément à l'acte

des pocheries.
Tin pêche à la seine ost aussi intor-

dite le dimanche. Tæs lignes dor-
mantes doivent être non ap-
patées le samedi soir de manière à no
point prendre de poisson le dimanche.
Le ministre désire que vous soyiez ré-

lé dans l'accomplissement de ces devoirs.

Expliquez aux pêcheurs que ces

lnissées 
Député Miniatre des Pêcheries,|

un vr-|
gane énergique dans les cinq députés !!

1888, des le 19 avril cette fois, il lan-

mesures sont prises dans leur intérêt
‘ot pour la moilloure conservation du
; poisson.

: Mi quelqu'un refuse de se conformer à

| vos ordres ou se rend coupahe de quel-
que violation de la lui, VOUS sAISiBEZ
IMMÉDIATEMENT SES APPAREILS DE
; PÉCHEef vous rupporterez le fait au

; département.

Je suis, Monsieur,

! Votre obéissant serviteur,

: (Signé), 8. P. Bauvser,
| Pour le Député-ministre des

Pécheries.

Comme onle voit, l'honorable Mi-
nistre des Pêcheries avait pris d’am-

ples précautions pour qu'aneun pê-

cheur n'échappât à ln taxe et il avait
donné à ses gurido-pêche un pouvoir
absolu dans leur jurisdiction respec-
tive, avec instruction de déployer du
zèle et de l'activité dans la recherche
et la punition par la contiseation des

appareils de ceux qui se montreraient
réca'citrants.

 
| Cette «détermination d'exiger de
| nouveau lu licence qui avait été aban-
donnée on 1887, donnn lieu à de nou.

{velles protestations, à de nou-

| velles requêtes et à de nouvelles en-
| trevues avec les Ilonorables minis

tres qui donnèrent de fo.tes espé-|

Kances, mais d'actes aucun;

Vers la tin de la dernière session, M.

Beausoleil attira de son siège en
| Chambre l'attention du gouverne-
| ment sur lo sujol, et voici In répons:

de l'honorable Premier Ministre, tel

ficiel des Débats de la Chambre des
Communes, pour 1888, vol. 11, pago
1705 :

* To gouvernementnrogu plusieurs
requêtes de pêcheurs, qu’on dit

“très pauvres ct incapadles do payer
le droit imposé. Le gouvernement
n étudié cette question ; mais avant
de prondre une décision définitive,
nous avons du consacrer nokre tomps
aux affaires do In session. Aussitôt
quo nous aurons du loisir, le lende-
main de la prorogation, nous étudie-

rons Ia question. Nous désirons au-
tant que possible satisfaire la repré-
sentation qu'on nous a faite au sujet

“des pacheurs ?

Cette déclaration fut accucillie

comme uno prombsso de fairo«lroit à
lu demande dos députés ot À collo do
lours constituants,
Quello délibération a faite le gou-

vernement, quelles résolutions il a
ndoptéos, quolle satisfaction il n don-
née aux représentations des
cheurs ?
Nous lc verrons peul-étro par la

suite ; mais on altondant nous pou-
vons dire. ce qui ost arrive:

C'est quo In ciroulnire à été main-
tenue ; quo ln licence a été exigée;

que cortaing garde pécho ont déployé
tout lo zdlo oxigs par l'Honorable Mi-
nistro ; que d'autres ont formé los
yeux ; que certains péchours ont été

menacés d’amondo, d'emprisonnement

et de. confiscation do leurs ustonsilos
dé pétlie -etéde léur.poisson; tandis
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quo d'autres n'ont été nullement mo-
lestés ; qu’un régime de torrour a
posé sur corlninos parties dos côtos

du Lnc St Pierre, tandis que In paix.
régnait ailleurs. »inalement, une dor.
nitro tontative fut faite auprès de
l'honorable Ministre des péchories.
Les péchours du Crrand Nord, ayant à
leur této lo vénérablo curé do St Bar-
thélomy, adrossèrent au gouverne-
mont une nouvellosupplique, que M.
Beansoleil cut charge de transmettre
et qu'il transmit à Vhonorable Mi-
nistre des pécheries avee In recom.
mandation suivante :

A | Monorablo C. IL, T'uppor,
Ministre des Pôchories,

Otlawa,

M. le Ministre,

J'ai l'honneur de vous transmatlre
sous ce p'i la requête des habitants
de lx concession du Grand Non, dans

la paroisse de St Barthélemy, comté
de Berthier, demandant au gouvorne-
ment de vouloir bien abolir In (axe
d'une pinstro surlos vorveux ot de
leur permettre de se servir de vervenx

dontles mailles n'auraient pas plus
d’un pouce eavré.

J’ospère, Monsieur le Ministre, que

vous pourrez necéder à cette demande
qui est certainement très justo.
Durantla dernidre session du Par.

lement, j'ai eu l'honneur d'attirer
l'attention du gouvernement sur le
fait que cette taxe, minime en appa-
rence, pestib cependant lourdement
sur une population pauvre ; que le
poisson pris par cos braves gens n’a

que peu de valour; que leurs appa-
reils de pêche ne durent pas plus
qu’une suison ; que cotte taxe était
une innovation onérouse ; qu’elle était
nulle on autant que le roveru est con-

Cerné ; ON Un mot qu'elle impossuit A
une population pauvre et Inborieuse

; des sacrifices hors de proportion avec
le bénéfice qu’on rotirait le gouverne-
ment,

J'avais espévé, après Ia réponse

faite par le T'rés Honorable Premier
Ministre, que lu taxe serait abode.
Miuheurensement, il n'en a pas été

ainsi. Les pauvres pécheurs ont été
obligés de payor. [ls s'adressent do
nouveau au gouvernement, ct spéein.
lement à vous, M. le Ministre des

Pécheries, espérant que leur juste
: prière sera entendue,

J'unis ma voix à la leur pour vous 
| que, nous In trouvons au Rapport of;

pê- |

demanderd'agréer In roquète qui vous
eat fuite el qui est appuyéo sur de
motits de justico et d'humanité.

Je demeure,
Monsieur lo Ministre,
Votre bien évoué,

C. BratsouniL, M. P.,
Berthior.

Voici maintenant ln requête des
pécheurs du Grand Nord:

CANADA,
PROVINCE DE QUÉBEC,
Comté de Berthier.

AUX IIONORABLES MINISTRES
DU GOUVERNEMENT DELA
PUISSANCE LU CANADA.

dfonorables Messieurs,

‘

!
|
t

i

i

L'bumble requéte des soussignds,
| citoyens ot électours de In paroisse do
!St Barthélemy, hubitant In conces-
sion dite du Grand Nord longeant lo
flouve St Laurent, dans le dit Comté
de Borthier.

 
Fxpose respoctueusement :

Queleur seul et principal moyen
de subsistance lo printemps et I'nu-
tomne ost ln chnsse au gibier .et la
pêche aux poissons vivant da:lf lo.dit
fleuve St Laurent ;

Que votre Gouvernement, enl'an-

née mil huit cont quatre-vingl-sept à
adopté un ordre en conseil, ou arrût,
imposant uno taxe sur chaque vor-
veux employé et nsité pour la péche
du poisson par vos soussignés Roqué-
rants ;

Que In taxe fut dabord imposée à
doux pinstres pour chaque verveux,
Que vos Moquérants remercient

votre gouvernement d'avoir bion vou-
lu diminuer cotto taxe de doux pias-
tres à une pinstro.

Que vos requérunta espèrent ol vous

suppliont do rotranchor ot d'abolir
complôtemont cobto taxo sur les vez-

voux usités ob employés par vosre-
quérants 66 tous los habitants do ‘in
concession du Grand Nord dans Ipa.
roise do 3t Barthéomy.
Quo tous vos Roquérants ob tous

los susdits habitants de In Concossioh
du Grand Nord, sont do pauvres co-
lons qui ne comptont que sur los ro.
venus de la chasse ot do In pécho
pour donner le pain à lour famille;
Qu'un grand nombre ou In plupart

de vosroquérants soront. obligés de
lnisser lours propriétés, si votre Gi   

. vorneñant persiste À" tonir étfonce



 

  
vetto loi, imposant uno taxe: pourl’u-
sage de verveux;

Quo vos Roquérants mettent en
fuit que les vorveux dont ils so
servent pour In péche, ne leur rappor-
tent quo deux piastres pour une sai-
son, savoir du printemps à l'automne
ob que l’usago d'un verveux pendant
une saizon en rend usage impossi-
ble pour une autre année, le colon
étant obligé d’en rofaire un neuf, ce
qui lui coûteà peu près deux piastres,

Qu'ainsi, en payant une pinstro par
année, lo colon aura travaillé, pour

une moitié pour votre gouvernement
‘ot pour une moitié pour Jui;

Que vos Requérants, vous oxposent
en outre :

Que les poissons généralement ven-
dus par vos Requérants, eb pris dans
le fleuve St Laurent, sont de potits
poissons qui ne peuvent rester pri-
sonniers dans un verveux doæt les
mailles auront un pouce ot demi;
Que tout au plus, les dites mailles

devraiont-elles avoir un pouce, ce qui
qsi nous permettrait de prondre un
peu de poisson et de pouvoir ga.
gner notre vie ;
In résumé, vos Rzquérants vous,

supplient:

Jo De vouloir bien abroger ou an-

nuler cette loi imposant une taxe sur

les verveux, de manière à ce qu'il

nous soit pormis de nous servir de

ve: veux dont les mailles auront un

pouce seulement; ot 20 de nous ex-
empter de payer l'impôt de une pins-
tre sur les susdits verveux ;

Etvos Requérants espèrent, con-

fiants dans votre esprit de justice, que
que vous voudrez bien accéderà notre

juste demande.
Ce fuisant, vous vous atlirerez Ja

reconnaissance de toute une partie de

puroisse qui implore à grands cris
votre protection,

St Barthelemy, 29 décembre 1838.

MM. Edmond Moreau, ptre, curé,

Charles Adam, Régis Adam, F.-X
Gervais, Pierre Daleourt, Ls Gorvais,

Ol. Gervais, Baptiste Boucher, Bru-
no Boucher, OL Dupuis, Max. Du-

puis, Aug. Trude!, Siméon Sarrazin

1lyacinthe Sarrazin, Paul Gladu, P-
Gadu, Sim. Gladu, Denis Gladu, Bie
(fladu, Hy. Sarrazin, Norb, Adam,
Alx. Adam, Vincent Dupuis, Goorge

Dupuis, Ol. Adam, Norb. Dapuis,
Ol Bélisle Isidore Adam, Joseph
Gervais. Pierre Sylvestre, Vincont
Sarrazin, Japhet Sylvestre,lLenri Sar-
razin, Ls Adam, Régis Daleourt, Bte

Dupuis, A:f. Adam, Arth, Adam.
Les signatures ci-lossus ont été

aopusées du consentement dès mez-
sioura ci-lessus nommés en ma pré-

souco.

St Barthélemy, 29 déc. 18SS.

HyAcINTHE SARRAZIN,
Quelle n €'é la réponse de l'hunora-

bie Ministre de: pécheries ?
A-Lil pris le tempsde so renseigner

et de constater si los nl'égnés de la
requéto étaient vrais ?

Si le maintien do sa taxe allait réel-
lement forcer un certain nombre de
fumilles à s’expatrier ?

S'est-il enquis du fait du peu de
valour du poisson pris, du cont des
appareils do pécho et du montant rés-
Jisé par l'exploitation de chacund’eux ?

A-til prété.une oreille fuvorable à
la prière qui lui était adresséo avec
l'endossement do la signature du Révd
M, Moreau, curé de la paroisse de ces
braves gens ?
Sans enquete, sans vérification des

faits, sans égard aux conséquences,
l'houo:able Ministre a répondu par
un refus inexorable, motivé dans los
termes les plus cruols,
Au cri de détresso poussé par les

pécheurs, il répond cn les assurant
que c'ost beaucoup mieux pour oux
st pour le poisson que sa taxe dé.
Lrniso leurs ustensiles de pécho.

C'est incroyable, ot copendant c'est
vrai, comme il est facile de lo cons-
tntor on lisant Ia lottre ofticielle sui-
vanto :

Minietère do la Marine et des Péche-
ries

Ottawa, Canada,
14 Janvier 1SS9,

À M, C. B£ausoLEr, M. P.
Montréal.

Monsiour,
J'ai l'honneur d'aceuser récoption

de votre lettre du5 courant; rolative-
mont au système do liconces de péche
dans le comté de Borthior,
Vous savoz sans doute que, mon

prédécessour honorable M. Foster,
b’est attentivement” océupé do cotte
question.

11 apport que, sur vos représonta-
tions ainsi que celles d'autres mom-
bres du Parlement, on suspendit l'o-
pération do co systéme on 1887 ; mais,
le gouvermenement décida de lo
mettre, on force on 1888. Des ins-
tructions à cot effet faront données
avant son arrivée À co Ministère.
Dans l'opinion do co Département,

les pécheries-du comté doBorthior
ont uno grande-valque. ‘commarcialo ;
Ynis jo considère qui moins d’èlre

 

oficacemont protégées, elle perdront
bientôt cette valeur, Co
Je sais combienl'introduction d’un

système de licences est impopilaire
tit commencement; mais, dans mon
opinion, co système aurait dû ètre
adopté depuis longtemps et un plus
grand délai dans sn mise en force de-
via nécessairement ètre préjudiciable
aux intérèts des gens en faveur de
qui vous vous intéressez,
Le taux sur les verveux est tout A

fait nominal; et si, comme on le pré-
tend, cette taxe a pourelleb de fire
disparaître In moitié de ces engins do
péche, je crois quo le résultat ulté-
rieur sera tout à l'avantage du pois-
son el dos pécheurs,
Le règlement qui fixe la grandonr

des mailles À 14 pouce, est fait dans
lo but d’empécher In destruction du
jeune poisson ctlui permettre de gros-
sir et augmenter en valeur.

Megrettant ne ponvoir me rendre à
votre demande ainsi qu’à celle des pé-
titionnaires,

Je me souseris,
Monsieur,

Votre dévoué,
CuarLes H. Tupper,

Nous n'avons donc pas d’'hésita-
tions à affirmer que la taxe impo-
sée par I'llonorable Ministre des pé-
cheries est,

lo Ruineuse pour les pécheurs;
2o Nulle en tant que le revonu

qu’elle produira est concerné :
Bo Qu'elle est administrée d'une

façon injuste et partiale ;
40 Que le bien que l'on pent en at-

tendre n’est pas en proportion du mal
* qu’elle à déjà produit ot qu’elle pro-
| duira encore si le gouvernement per-
siste à la maintenir.
Nous osons espérer que la voix des

SACQUES L’EVENTREUR!
UN MEURTRE NOUVEAU A WHtE -CHA-

PEL.

 

Arrestation du meurtrier

Londres, 11—Une autre femme a
élé assassinée la nuit dernière. Le ca-
davre est mutilé comme ceux des
victimes du meurtrier de Whitecha-
pel. Le meurtrier probable à été ar-
rêté, et lon a tout lieu de croire que
Yon « bion mis Ia main celte fois sur
le légendaire Jueques l’Eventreur,
Voici les circonstances du crime en
tant quo l'on a pu les apprendre:
Un homme et une femme dont on

ignoro les noms sont arrivés à Dun-
dec il y a trois semaines et y ont
loué uno petite maison. Ils disaient
venir de Londres, Dis les premiers
jours des soupçons commencèrent à
planer sur eux et ils farent surveillés
par les détectives, Ces jours derniers
la femme disparut sans que les détee-
tives l'eussent vue sortirde lu maison
ct l’on ne put trouver aucune trace
de son départ.

Hier l’homme n été arrêté et des
recherches ont été faites dans sa mai-
son, ¢’est alors que l'on fit l'horrible
découverte. Lu police ouvrit une
buîto qu'elle trouva dans le soubasse-
ment et l'on y trouva le corps de la
femme disparue. La tête avait été

| séparée du trone, les jumbes avaient
‘été amputées ol la poitrine ouverte.
; Cette horrible dissection semble être
{ l'œuvre du meurtrier de Whitechapel
ou de l'un de ses complices. lly a

| eu de croire que le prisonnior est le
; monstre de Whitechapel, Copendant
; la poiice se montre très diserete sous
| ce rapport,

 
pécheurs sera entendue par le gouver- |

! nement et que l’on reviendra au sys- !
tême en vigueur avant lu circulaire |
du 19 avril 1888, qui fonctionnait ;
parfaitement et ne donnait lieu à au- ! Larage vi La .Lo ; ; a rage vient encore de faire
cune injustice ni à aucune plainte, ture o faire une

———f>-©pan

LA RAGE ET SES VICTIMES,

——@mn

NOTES LOCALES
die terme de Ia Cour de Circuit

commencerit lundi prochain, le 18 courant sous la présidence de son
Ionneurle juge Ouimet, -

x

Il y aura de grandes courses a So-
re! les 19 et 20 du courant,

+ I est fortement question paraît-il
| de fonder un journal libéral à Jotiette,
‘tant mieux !

+

M. Beausoleil se propose pendant
la session, d'aller chaque dimanche,

Nous espérons qu’il sera à Berthier
dimanche prochain.

*

M. Antoine Monfils n été réélu

maire de fa Paroisse de St Cuthbort,

pour la présente année.
*

MM. Louis Pelland, ls d'Amable
Noël Pe:lund doivent partir pro-

chainement avec leur famille, pour
aller s'établir dans le Manitoba,

+

et

M. Rémi Manègre enltivatenr, qui
a laissé St Cuthbert, il y a environ
six ans pour aller se fixer À Lorette
Manitoba, était à St Cuthbert ces

jours derniers.
M. Mandgre parle Lrès favorable-

mont paraît-il des terrains du Mani-
toba.

+

M. le Docteur Fiset, M. P. a passé
la journée de dimanche dernior à SL
Cuthbert. 1! est retourné a Ottawa
lundi matin.

+

M, Sylvestre M. P. P. était à Ber-

thier samedi ot dimancho derniers. Il

est parti pour Québec lundi matin,
*

la trolsième fois, maire de la paroisse
de Lanoraio, et M. Monoré Dosro-

siers, n élé continué dans sa charge

de So:rétairo du Conseil,
*

M Paul Goudron, gérant de In Cie
Industrielle de Berthier, qui a fait
dernisromont l'acquisition d'un ter-
"un dans le plus bean site dela ville,
est on frais do se faire Lätir un ma.
gnifique cottage. Les travaux con-

fiés à M. IL, Godin entropreneursont.
déjà commencés.

*

Arrivés a L'llotel Guilmette.

 

Edward Coote, Montréal; Ths. A.
Tyne, do; J, A. Ronnud, ‘avocat; Jo-
liotto ; J. IL Ronaud, do ; TL. Charle-
bois, Toronto ; Ls. Ducharme, Mont-
réal; J. O. Wailbrennor ot Dame,
Sorel ; Goo, IL Leroux, Montréal;
J. Edgar Arpin, Tanoraie; W. A.
Doan, Toronto ; H. Bult, New-York;
A. 8S. Lefebvre, Montréal; I. X.
Bilodonu, Québoc ; Joseph Labonté,
Louisevillo ; Osenr Massé, Montréal ;
Frs. Forest, Joliotte ; M. HE. Vachell-
Koollo, Sorel ; J, 15. Archambault, St
Gabriel de Brandon ; Li. K Dufresne,
Trois-Rivières ; Arthur Qlivier, do;
V. Stañloy, Toronto ; O. D, Labrdoho;
Montréal ; Bug. Piché, do, 

dansles différentes paroisses du comté, :

M. Antoine Caisse, à été réélu pour ;

* victime humaine près de Manroe
| (Guorgie.)

M. Henry Womac, un jeune fer-
| mier demeurant avec sa femme à six
milles de Munroe, était assis près du
feu, il y a une quinzaine de jours,
lorsqu'un de ses chats l'a mordu tout

ji coup dla main qu'il laissait pendre
''négligemment derriére le dossier de
isa Chaise, Sempurant de la pelle de.

qui l'avait mordu, l’a jeté, ct ne s'est
plus ocenpé de l'incident, d'autant
mieux que sa blessure s ost cicatrisée

tures vite, Mais quelques jours plus
t tard, l’autre chat de la maison a été
i pris de symptômes étranges ; il ne
| manguait plus, il ne voulait plus se
{ laisser caresser, et il se tenait pres-
j que continuellement caché sous les
“ moubles. Un matin, au monient où
: Mme Womne se levait, le chat, sor-

| la cheminée, le termier a tué le chat

i

| tant de dessous le lit, l’a eruellement
: mordue au talon. M, Womac, attiré
! par les cris de sa femme, a tué lani-
: mal comme il avait tué l'autre. Or,
: le mème jour vers midi, le jeune fer-
; mier a éprouvé une douleur aigue au
| doigt auquel il avait été mordu. Bien-
} tôt, le doigt, la main, puis le bras ont
| entlé, et enfin M. Womae a été pris
| d'une série de convulsions si terribles
qu il a failu l'attacher dans son lit,
et il est mort après d' épouvantables
souffrances. Aux derniers avis Mme
Womac avait ln jambe et le pied si

| enflés qu'ils avaient atteint le triple
(de leur grosseur naturelle, et l’on
craignait qu'elle ne mourât comme

; son mari,
D'autre part on dit qu’une vérita-

ble épidémie de rage sévit parmi les
chiens et les autres animaux domes-
tiques dans le comté de Wetzel (Vir-
ginie occidentale), et que plusieurs

: personnes principalementdes enfants
ont été mmrdues. Ja population du

; comité est dans In consternation, et il
; est question d’abaître indifféremment
! tous les chiens,

Jinfin on annonce de Philade!phie
i que le quartier sud de la ville est in-
testé de chiens enragés. Dans la senle

| journée de samedi on en a tué trois
qui avaient cruollement mordu cinq
enfants et deux femmes.

 

|
DÉCÈS.

à I'Isle-Dupas, lo 12 février courant.
Dame Césarine  Dandonnean épouse
do M. Joseph Courchène cultivateur.

AVIS PUBLIC
Est donné qu'une deman-lo ‘sera

faito À la prochaine session de la Lé-
gislature de la province de Québec,
pour incorporer * La Compagnie d’a-
métioration du Saint Laurent, ” (The
Saint Lawrence Improvemont Com-
pany,) avec pouvoir de bâtir des
quais, entrepôts ot élévateurs surlos
bords du fleuve Saint-Laurent ot de
la rivière Richolien près de la ville
de Sorol, et aussi à Longueuil, près
de la viito de Montréal, en outre avec
pouvoir d'acquérir ou louer tout che-
min do for reliant Siret et Montréal,
et autros chomins do for dans le but
d'angmonter le tratie de Ja dite com-
pagnie, ot «lo plus aveu tous les pou-
voirs généralement accordés aux cum-
pagenivs do chemin de fer en vertu do
a loi on oreo dans cotto provinee,

GROPFRION, DORION,
LAFLEUR & POIRIER,

Avocats des roquézints.
Montréal, 13 Déc, 1888,
i

Bowthior, 4 Janvier 1889. 

TA GAZETTE, DE "BEREMTER:VENDREDI 15 FÉVRIER
mm

N DEMANDE une personne
bien recomman lable qui pour-

ra servir comme agent et comme
comptable à l’imprimerie de la Gu-
sette de Berthier.

 

 

ALOUER.
L'ancienne bâtisse occupée par

C; W. Phillips & Co, en face du
marché, à des conditions faciles, jus-
qu’au premier mai.

C. W. PHILLIPS & CO.

Berthier, 11 janv. 1889.

 

 

On demande.

SIX bounes filles, capables de
conduire les machines à Coudre de
Wheeler & Wilson.

S'adresser immédiatement à

C. W, PHILLIPS & CIE.

Berthier, 1er fév. 1889.

 

  
Dr C. LAFONTAINE,

MEDECIN et PRARMACIEN,

: RUE EDOUARD,- - BERTHIER.
 

AVIS.

Jusqu'à nouvel ordre les parts de ;
la Compagnie Minière du District:
de Joliette seront vendues pour dix |
piustres chaque.

LOUIS FARLY. |

See.Trésorier.

Jolictte, 28 Méc, 1835.—4i, !

A VENDRE
Une magnifique propriété & Saint

* Gabriel de Brandon.  Contenant
1150 arpents de terre. Avec de:
: plus un moulin à farine ayant 3;
; paires de moulanges et un moulin à
! scie, avec + scies rondes marchantau |
au moyen d'un pouvoir d’eau.

Le tout, tout à fait neuf ct en!
; parfait ordre.

Le toul sera vendu à des condi-
tions libérales.

Pour plus d'informations s’adres-
ser au propriétaire,

 

|

|
i

|
|
|

 

  
 
+

EDozanL HAMELIN,

St Barthélemy. |

21 déc, 1888.—3m.

 

4889

POER 25 CENTS,

La bivrairs §. 3. ROBLARE 4 PILE,
MONTREAL.

ADRESSELA FRANCO, sur réception de cette
somme, L'ALMANACH AGRICOLE, COM.
MERCIAL ; PAILMANACH dev FAMILLES
et le CALENDRIER de In PUISSANUE,
Aussi les REVELATIONS du crime ou
CAMBRAY et SES COMPLICES.

POER 50 GEYER,
L'#Almanach Agriocle, Commercial" 1°: A1.
manach des Familles et le «Calendrier de la
Puissance *. Aussi A Travers l'Australie”
pur Houssenard,

30 nov, '88,

 

 

ASSURANCE contre le FEU

PHŒNIX
ANGLETERRE.

ETABLIE EN 1792,

Succursale Canadienne Etablie cn 1504.

Emet des polices en français : In première
Cie d Assurance anglaise qui 3 établi
une sueenrsale an Canada,

Le montant des pertes, paré
depuis Ix fondation de In
Compagnie ..…... $ 75,000,000

Surplus au fond de réserve. 3,000,000
Responsabilité des Actionnaires haivitre.

Dépôt au Gouvernement fede al,
Pour la garantie des assurés

Canadiens ...... $187,043,00

Réclamations payées avec la plus grande
pauctualité,

AGENT A BERTHIER,
Pa

P. TELLIER,
NOTAIRES.

— AGENT GENERSL D'ASSURANCE. —

FHeu-Vie
ACCIDENTS ET MARINE,

RUL BDOUARD, — BERTHIER,  30 nov. ‘88.

Couteaux à Tabac,

Grand Avantage pour les

Cultivateurs.

0. R. LAMOUREUX,
— FABRICANT DE —

mS CHARRUES EN ACIER <2
—DAXNS LA VILLE DE—

SOR EI,
Informe les cultivateurs qu'il vient de fubriquer une nouvelle Cuarrve

EN ACIER,l’Oreille trempée à l'huile, Elie est tellement dure qu'elle
peut durer deux fois plus longtemps qu'aucune autre.

De plus il garantie la charrue pour ne pas coller dans nucune terre.
—{)

Petites Charrues légères...S 9,00

 

do moyennes .…...…..……..…..…........ 10.00
do GOSSES se vcoess000eo. 11,00

>ta" TOUTES,

1er Février 1859.—fmn.

OREILLES TREMPEES A L'IUILE. ta

em mm 4 02 220cm

L'IEMPERIAL DE LONDRES,

CIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU,
—_———

Montant total en caisse S7,125,000, dépôt au gouvernement fédéral pour la
garantie de ses assurés canadiens, 8129.300.

 

Ja GLASGOW & LONDON Cie d'Assurance contre le Feu, a déposé au
gouvernement fédéral $180,000 pour lu garantie de ses assurés canadiens.

——):0:
La NEW-YORK Cie d'assurance sur la Vice.

 

Je planterai à toutes les personnes qui m'en feront la
la demande 2 vignes raisin vert, 2 de raisin rouge et 3
de raisin bleu, pour 83.10 ou 15 pour 85.00. pour un
nombre moindre 50 cents chaque pie, Curaisin est ex-
collent pourfaire du vin blane et rouge tel que les vins
francnis.
MM. Antoine Trempe, Grande Côte, et Auguste Guil-

bault, de Ste Elizabeth, ont récolté du raisin sur des
vignes plantées an mois de mai dernier, ler prix à l'ex-
pusition, et les félicitations des juges, sur Ia bonne quali-
té de mes raisins français,

\
NY x

QE

 

EUGENE GOUDROXN,
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FABRIQUE DE
Boulons “Chevilles” pour Voitures, Roues, Patins, Poëles, Charrues,

Ponts, ete. l’entures pour Granges ct Écuries, Targettes de Chassis,

Verroux, Ferous, Rondelles, Rivets, Serre-Joints, Tire-Fonds, l’oulons de

Clôtures, ete, etc,

Réparations «la toutes espècos de Machines, à très bas prix.
Las visiteurs seront toujours bien recus à lu manufacture,

Avec notre devise de “ D.qucoup de ventes avac petits profits,
défions toute compétition.
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Achat ds vieilles fontes et vioux for auspluy

Manufacture à Barthisvvitle, à côté de lu vésidence.de*>Monsieur

FO. LAMARCHE, nuire de-Derthier.
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A Thonneur d'annorcer au public qu’il
vient d'ouvrir un magasin, où il se chargera
de la confection de

BIJOUTERIES,JONCS, &c.
Et de la réparation de MoNTRres, Hornocrs,
&e., &c.

Laur aussi toujours en main un
mend complet desMontres, Horloges, Bagues
Tamettes, Pince-Nez, &e., qu'il vendra à des
prix défint toute compétition.

Ouvrage garanti pour un an.
Unevisite est sollicitée
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